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Dans un cadre de pleine
nature, le nouvel atelier
Louis Vuitton est abrité
dans un bâtiment de verre
HQE de 8 150 m² construit
sur un terrain de 5,4
hectares, doté d’une
charpente de chêne et
d’un toit végétalisé
de 5 500 m².
On pénètre dans le
bâtiment par une entrée
unique. Le personnel de
l’atelier et celui des
bureaux empruntent le
même hall, se côtoient et
se voient en permanence.
Pas de cloisonnement,
mais de la transparence
et des parois de verre.

LE NOUVEL ATELIER LOUIS VUITTON MARSAZ (DRÔME)

Luxe, calme et créativité

Dans la campagne de
Marsaz, les courbes
du bâtiment flambant

neuf s’étirent et se confon­
dent avec celles des colli­
nes drômoises. Les nou­
velles installations Louis
Vuitton sont désormais
pleinement opérationnel­
les. Ce printemps, elles
ont pris progressivement
le relais de l’ancien atelier
de Saint­Donat, devenu
trop étroit. 270 personnes
y travaillent. Dans un ca­
dre de pleine nature est
posé un bâtiment de verre
HQE de 8 150 m² construit
sur un terrain de 5,4 hecta­
res, doté d’une charpente
de chêne et d’un toit végé­
talisé de 5 500 m². Le bâti­
ment, conçu par les archi­
tectes Gilles Carnoy et
Grégoire Gilliot, utilise les
énergies renouvelables,
récupère les eaux de

pluie, et dispose d’un sys­
tème d’épuration végétale
des eaux usées. Dès
l’abord, l’entreprise rend
visibles des qualités qui
font la renommée des sacs
Vuitton fabriqués ici mê­
me : la simplicité des li­
gnes, l’élégance, et la di­
mension durable.

“La philosophie maison
cultive l’esprit d’équipe”
On pénètre dans le bâti­
ment par une entrée uni­
que. Le personnel de l’ate­
lier et celui des bureaux
empruntent le même hall,
se côtoient et se voient en
permanence. Pas de cloi­
sonnement, mais de la
transparence et des parois
de verre. “La philosophie
maison cultive l’esprit
d’équipe”, explique Wal­

ter Giulio, le directeur des
ateliers du sud­est, à sa­
voir ceux de Marsaz et de
Sarras en Ardèche. La lu­
mière naturelle baigne le
hall et l’escalier, le sol est
revêtu de parquet de chê­
ne, et dès l’entrée quel­
ques beaux produits mai­
son mis en vitrine, dont
une malle emblématique,
mettent en avant dans un
cadre très contemporain
un savoir­faire historique
dont les origines remon­
tent à 1854.
Luxe, calme et créativité :
ces maîtres mots résument
l’atmosphère particulière
qui règne à l’intérieur.
“Nous avons créé un envi­
ronnement favorable pour
laisser s’exprimer la créa­
tivité des maroquiniers”,

commente Walter Giulio.
“L’acoustique est étudiée,
tout comme le confort ol­
factif.” Au rez­de­chaus­
sée, l’esprit design souffle
sur l’espace détente par­
semé de fauteuils et de
poufs de cuir gris. Dans le
prolongement, un restau­
rant d’entreprise panora­
mique s’ouvre sur les pay­
sages verdoyants du Ver­
cors. À l’étage, dans les
bureaux, la lumière est ta­
misée par des stores
blancs.

100 à 200 opérations
pour un sac
Juste en face, en poussant
la porte de l’atelier, on pé­
nètre dans le saint des
saints. L’atmosphère est
calme et concentrée. Cha­
que ligne de fabrication

est dédiée à un geste pré­
cis. Le produit fini est pré­
sent partout, en petite
quantité, du modèle clas­
sique au sac Melrose en
cuir verni. “Il faut 100 à
200 opérations pour fabri­
quer un sac”, explique le
directeur. À commencer
par le contrôle des peaux.
Au toucher, et à l’œil, le
peaussier en ausculte la
“fleur”, la souplesse, la te­
nue. La matière première
du sac va suivre un par­
cours précis, qui passe par
la table de digitalisation
où les aspects particuliers
de chaque peau sont mar­
qués au stylo numérique.
L’image ainsi scannée ser­
vira de base de travail
pour choisir les emplace­
ments de coupe. On re­
trouve la peau découpée à
l’emporte­pièce, estam­
pillée avec les initiales LV,
affinée grâce au toucher
exercé des spécialistes du
”parage”, puis assemblée
entre les mains agiles des
couturières. Coutures im­
peccables, fils cachés et
soigneusement collés,
puis brûlés à leur extrémi­
té, emplacement précis
des points de fermeture,
coup de pinceau sur la
tranche du cuir pour uni­
fier le tout : la griffe Vuit­
ton est dans le sens du dé­
tail poussé à l’extrême.
Les outils traditionnels, le
poinçon, la lissette, coha­
bitent avec la haute tech­
nologie, évolutive, et le
“beau geste” reste au
cœur du métier.

Dans l’atelier de la célèbre griffe, l’atmosphère est calme et concentrée. Photos Philippe FOURNIER

Panoramique et design, le
tout nouvel atelier de ma­
roquinerieLouisVuittonde
Marsaz , inauguré le
24 juin, est en harmonie
avec la nature environnan­
te. Il aétéconçupour favo­
riser une atmosphère pro­
pice à l’art dumaroquinier.
Dans ce “saint des saints”
très protégé sont fabri­
qués les célèbres sacs,
avec une attention du dé­
tail poussée à l’extrême.

ParCarina ISTRE

SE3-14



15entreprises JUIN 2011

Le nouvel atelier Louis Vuitton a été
aménagé dans un esprit épuré et design,
des bureaux (photo ci­contre à gauche)
au restaurant d’entreprise panoramique,
qui s’ouvre sur les paysages verdoyants
du Vercors (photo en haut à gauche).
En poussant la porte de l’atelier,
on pénètre dans le saint des saints.
L’atmosphère est calme et concentrée.
Chaque ligne de fabrication est dédiée à
un geste précis. Le produit fini est
présent partout, en petite quantité, du
modèle classique (photo ci­dessus au
centre) au sac Melrose en cuir verni.
De son côté, le peaussier ausculte, au
toucher et à l’œil, la “fleur”, la
souplesse, la tenue des peaux (photo ci­
contre à droite).
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